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JOURNAL DU CULTVATEUR I
ET DU COLON..,

Si la guerre est la dernière raison des peples, l'agriculture doit en ôtro la première.
Emparons nous d sol, ei nous voulons conserver notre nationalit6

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX Gérant: HECTOR A. PROULX.

r

encore ei le plaisir de lire ce nouveau travail de notre
ani M. Dionne, mais nous somnznmes certains d'avance d'y
passer d'insti:nrtifs momenits.

OCristophe Colomab.--A l'occasio t du quatrième ceite-
naire prochain de la découverte du -nouveau-monde,
l'Espagne et les Etats-Unis'apprètent A fêter Christ ophe
Colomb. Un journal dit à ce propos que la fête devrait
avoir lieu un vendredi. C'est cn effet le vendredi 3 août
149-1 que le célèbre navigateur fit voile du port do Palos
pour aller a la découverte d'unma continent inconnu. C'est
un ven dredi, 12 octobre 1192, qu'il aperçut la terre. C'est
éga!emnent un vendredi, 14 juin 1494, qu'il découvrit le
continent antéricain. Après cela on peut dire que pour
Christophe Colomb, Pinfluenc duvendredi n'a rien ou du
néfaste.

lagrippe.-Un mathématicien do liehigan a calculé

.ugurationt du pont arneaa.-L'nauguration du que II b I ' u
nouveau pont cn fer, surla i ivière Chaudière s'est faite le les Etats-Unis, à venir jusqu'au premier février dernic*r.

7 mnars dernier au milieu d'un grand coicours. 11-gr I Manitoba.- Lu mouvement anti.catholique et:ut:i
Marois a fait la bétiédiction du nouveau pont, accom2a)1- fra'nçais va en s'acentan t dlans cette proviice. Ia
gué de MM. les curés de Lévis, de Saint-Romuald et dc procureur-général Martin a proposé Pabolition de.s écoles
Saint-Nicolas. Puis sont venus les discours (le rigueur séparées et a fait un long discours à l'appui de sa motion.
en pareille circonstauce, MM. Mercier, Joly, Tessier, C'est un-acre d fanatismué auquel les Calnadiens-français
Lemieux, etc., ont tour à tour pris la parole. de Manitoba font iiturellemnent une vive oppositiou. Ils

le sdlminairc de Notrc-.Damo.des-Aaes.--M. le Dr N. E ont à leur tête M. James Prenidergast, natif de-Québec.

Dionne vient de'publier sous ce titre ue non uvelle bro.- Une allocution d. Pape.-Le 5 mars dernier, jour anni-
chure, contenant 1'historique de la premiè:e- résidence des vursaire de son couronnemenlt, le P:ape assistaiti a binessii
missionnaires jésuites près de Québec. Nous n'avons pas qui a été dite dans la clapeile Sixine par le cardinal

Reveuc de la semaine :---Inauguration dlu pont Garneau.-
Le séminaire de Notre Dame des Anges.-Christophe
Colomb.-La grippe.-A Mauitoba. - Une allocution du
Pape.-Le Canada-Français.-Le comté de Kam ou-
raska: 1791l;S41.-Nécroilogie.

Caruscric agi icole :-L'eusilage : (Suite).
Snjets divers :-La société fédéral- ennadienie 'inu

trie 0atière.-M:mèr do préparer lès couches chaudes
destinées au tabac canadien.-Les causes d'insuccèsen
agriculture.

Choses et autres.
Recettcs :-Méthode écossaise de conserver les Sufs -

Danger du contact du fer avec les arbres.

REVUE DE LA SEMAI-NE
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SteAne' ,-

g à m

j-s



I.,....

GAZETTE

Molchers. Le souîverain poutife a ensutito pronioncé une qu'un bureau de votation (poil) dans tout le comté,
allocut ion dans laquelle il a lit qu'il avait. le devoir dle ilait aller à Kameuraska -pour inscrire son vote. O
défenlre les droits de lEglise et que toits les gouverne- comupreiid facilement d'an près ces dloinées que les député

mnents feraieunt acte de sagesse Ce cessant de faire la guerre ide Corwallis étîient de fait les dépu'és dit comté act ne
à P'Eglise et en b'virorçant du mettre son chef dans un de Kamîourniska, vula population plus dense de cett

véritable étatpd'indépendance. partie, et la plus gr aidec facilité pour les électeurs d'alle
La Canada iançais. -La livraison1 de muars ài 1donner Canla vdte.

rmançais vient de praitre ; elle contient plusieurs arti. L(»s.IiiiiiôCée t r lieu ai mois de mu
cles foi t intéressants, excepté toutefois la nouvelle louti- 1792, vt M. Pierre Louis I>anef, avocat de Qiébee, et M
sialnise " Tite P1ouletre " de M. Geo. W. Calle. Reimer- Jii Digé, du Saite-Aune, logis, furent le
cions Dicn toits les jours due notre vin de n'être pas lés lslortels élus ponrósreprésenter à l'Asnósblé
ait temps et dans le pays des Vieux Créoles. Quelles gens législativo les Intelligents électeus de Corîivaulih
ennuyeux I! s'il fuît en.jugr *ar les histoires bI uneuses 18 les col tésentent, deux
de M. Cable. Nons n'avons pas connu ce monsieur, mas Dès la ille Séance du nouveau parlement, le cloi:
nous le soupçonnons d'avoir été sujet à des cauemlîeîtasta du président drs l'assemblée mit cil évidence alrutage

fâcheux, surtout, pour ses lecteurs. .lisilie de deux races : Hl. Jitiière et de B<îiie
proposé A Ce POSI.e MJ. Jeani-Aitoiei, laiflet, l'iiii dje

Sdéputés (IL Quîébec, le pati aîîîglaizi lii i oîapoesa sucecessi
LE COMTE DE KAMOURASEA. ventent Grant, NCGill et Jordan. N. J.-A. Pauîe

lut dfaiieietlu;les seize alilllis siue comîuptait la
déoetatio et dt.i canadiens fiançais votèrent Conti

179É-1841 li, et ltii (e-es s.tisérabl s était eau is Pejit
député Pi Corallis, Ponre, fiavren de, . J.-A. 1>aetMOgsMAIRE l-Régime coitstitistvionnsl. - Cérecuallis. - Pre-

chiiers d61ntés.-JNouvellus'se nare ]:lierre cons l it dxifaiic do ses électeur
Depuis lai cesion définîitive di Calnada à l'Aigleterre, les .Ilais : il p m éteiè it qs e devaiui pal emen c les oi:

Il prsdn el'sebé it e éecePitagpo

le pays avauit subi divers moies d'aidmîiinîistraition. Usi les caîîaidieîîs d'adtopter' la aisie autèglaise, puisque cnyrani
conîseil piîreineit mnilitaire, dllaîboird, puis uni autre conîseil lai hlîngule de la, mtétropole. Le mépris tle ses cict>eîPlus oit mnoists inîcivil adtniî la palys jusqu'en et igur place de joge Mi.rent la éAoîinese de ette lqute
1774. aie (le Qdubec atriscé à Q'Angleterre parela airiabiO coniduipe.
crauinte de roir le Caunada liii écliipper avec ses auttres Lat i dfintivmetovoqée par ie faglatistue aigLais a
colonies d'Amérique, accorda in paîys de plus granides ujt <le lai eul ennad fra nçaise doisla aux itouvca six déptèt é.
liberté3, et institai. 7 -8n conseil légisatifitontm6 Par lai l'cetsioun de é isegrinbes gaid, éiergieLubeaio

coM :o-ne et oi npn. ra.é d'a-glais et d'titi tienswde canadiwis.aise (le fr de M. J.a. Pant

mirs nés-ouele arise d'hbître pir tahifese (le lau conuce dea sofes éLceur:

Dctte c cession d l'Aingletrre fut aadalemi t réPeoAti- i Ilepous 'eoet plas elcor e eilis lenu valeur, or les a
pensée pair la fidélité (les -catiialieii. qui re.istèrt attx vus :pa 0atre pour ei Plupart dais le dénat récsoIt siptentatives d .leurs voisins pour les eaîner 'aans leur le bile n pCuisiuthey.
6vol 'te contre l'Agleter ch. é%à. Jea Dié e gpt aueitt part la discussion, uai

crait ce éiiulu dît conseil lêgislatif li satisfaisant lier- il Votana commue éhp honnête hope ee por I'élecation do 
sonne, etIes diflieltés allant toîjouiii croissaint pair site J.-A. Patet et le inilitieu de la laingîte française cOnjlisn
cu la rivalité des deux rates, et p la Conduite despotique langue

,e .I1dlild lsujleert del agefrn:s on ax nouveaux d mté-

~~~~e~~~ lluîiiaul l0ultre décidla 'y accorder nt' "Lux dlectionis gé(Uéîalets de 179i, ap- aisn dPlitasa tin tivgouveucilt constitutionnel i p rs auveaux dèpités, M
sennillable à celui de la métropole, moisla respousade ilité et Alexacandiees , stio, dle je ne sais quel erdroit de cou
des coiisuîllerî cxicuîtîfs civerslau eîin (les dléputés. iwailis.

Ll vertu du la clhartte constituttionnuelle do 1d91. le pays A cette époque et jusqu'en 1831, les ép té nle Lec
fut divisé eh deux Provinces, le ft et le merî-Cit.dcm. vageut ueie inndet,îité parlementaiire et erva iet gra

so ar o) as fiitdfes patagé e i reate districts tiitenat Iur paoys. El 1u31 il se votè dbt rcostrs

tentatives ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ li deu lerPoiisporlssnrîerdntlureeilMcnty

rt cil vingtet-Ale comtés. l'air M. étiaine alioinzilie oi iatjour pendagnt li srissiol, acette iiesi c paussai
loiî ces co t é cseil l'isiat catadiens, les fa oni s sanp ils rélamatio. haboci s, que diraiit taé ecaide âm
inglais (Ie les électes lljurs roovisint a Iseiei Prononcer. A P t tn repanaissais aiedjo eu lalangi fraçais

de arilité dues dcox act ete l citeotraskai iit lais si les etité n'étaient pas payé, ils e si
ae tin (lii comté Ale Co: ivallis o beau coin té vraimet, Piquiet pas géen Plus de .r7t, assiauité auX é.
ii.séetlait depmi n ctsti ioe jus ces; c'est ailsi qep lr 21 féuvruierd 18és.5 il.P eut le péusk

semable Ca cel Ctpoeaisaée Alexaéindet e in. cea jbre et . Diiioilt, et ILe Cr M
Li population de ctiene l collège élceosal était îlu Salaberry. Ce faient, dit-on, les séances les Pdé ani virtui 6800 finies cet 17nt etior elsliio e les t ois courtes et les oins osaigeîiss de l si

ivoisse d Sauinte-Ane, <le la et (le t. PaISlial sirois Illourut cil 1797 et fut -éCuplaacé p:
an à uracka fleuraieon canur aIS d ies, Il ny avm

La~~~~nê populatio de cetneu immns cogeélclra éai
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raska. Cette dernière élection fut contestée par une
requte des éleétenrs du Corinvallis. ' Selon cette
requête, dit M. T. P. Béd:ard, I Histoire de Cinquante
Ans," l'élection avait été conduite par un Officier rappor-
tour ne parlant pas le français,, A Berthelot était candi-
dat, on demandait aux électeurs son nom de baptême, et
s'ils se trompaient. l'officier rapporteur faisait autant de
candidats qu'il y avait de noms diflérenti rron-oncés,
tandis qu'il n'en faisait rien pour X. Taché, q'ui paraît-il,
était le candidat officiel." La chambre ne fit aucun cas
de cette requête. Nous avons cité cette phrase de M.
Bédard, *quelque tmal construite qu'elle soit, pour faire
voir que les trucs électoraux ne sont pas d'invention très
récente.

MM. Alexandre Menut et Joseph Bouclir représen-
tèrent ensuite Coruwallis de 1803i à 1814, et furent rein-
,placé., en 1804, par M.\L J. N. Perreault de la Ii;vière-
Ouelle, et Alexandre Roi. Nous ne connaissons aucune
particularité renarqu'able sur.ces députés.

Une nouvelle paroisse, Saint-Anîdré, avait été érigée
en 1791.. Ceux qui seraient tentés de croire que cette
cure est inamovible pourrout se convîinicre du contraire
en lishnt la liste suivante des curés de cettn paroisse.
M. fgnaice Leclerc, I7MI-1794; M. Michel-Augnste Aniiot,
1795-179) ; M. François Vézina, 1800-1S02 ; M. Joseph
Dorval, 1802-IS805 ; M. Micel-Auguste Aniot, 180G-
13t09 ; M. Létang.. M. Barthiélemi. Fortin, 1815 ; M.
Rémi-Pierre Joyer, 1816 ; M. Philippe Auguste Parant.

.1817 ; M. Pierre Flarien Leclerc, 1821)-1837 ; M. Louis-
Antoine Montmniny, 183S 1843; M. Paschal Poul'ot, 1843-
1849; M. Narcisse Doucet, 1849-1862; M. J.-Bte Gagnon,

.1862-1867 ; M. Jean-Baptiste Perras, 1837.1872, et le
curé actuel M. Lotis-Barthélemi Hallé. Il m:nque quel-
ques noms dans cette liste, assez lon)gue pourtant.

Nécrologie.

Mulier timens Dominant, ipsa
laudubitur.

Prov. XXXI, 30.

bénit ce mariage, et quinze enfants'qui grandirent enton-
rés de soins extrnordinaires, connaissent seuls tous les
trésors de dévouement et d1e chaîrité de son coeur mater-
nel. Pour récomp.nser dèzs ici-bas cette mère profondé-
ment chrétienne, Dieu se choisit un lévite dan1s sa famille,

t le lévérend P. Miville-Deschnes. curé de Saint-Sanuel,
et lui denmnda pour consoler les misères de toutes espèces
les Sours Ste-Christine et St-Lazare, ciez les Soeurs do
la Charité du Québec.

Epouse accomplie, elle prévenait les moindres désirs
le souni mari, et les quarante-hmit annés de cette union
é rt sons un ciel touijnurs pur. Hunble, soumise,

dévonée. charitable, prévoyant tout aimante et sensible,
l'iue piété tendre et solidn, cherchant tonjours à passer
inaperçne, elle menla ue vie qui n'est qu'un long dérone-
ient à Dieu, déMueinent à son mari.à ses enfants et aux

malheureux. Toujours calne et sereine dan s lus épreuves,
elle avnit, sans le savoir, le secret do guérir les blessures
du cœur et de ranene'r la gaieté sur les fronts. Une cer -
taine timidité naturelle allait bien à cette douce physio-
noinie, et soit commerce était doux et agréable lorsqu'on
savait la mettre à l'aise. Elle fat. ci un mot, la person-
nifiication du devoir, la femme fo-te, dont la mémoiro
sera bénie, aussi sa perte est-elle bien douloureusu pour
son. mari, ses enfants, petits enfants, et pour tous ses
amiis.

'ois ceux qui la connurent l'ont aimée, et la pleurent
aujourd'hui.... Encore une âme eainite qui a fini son
pclrng sur. cet to terre, encore in élève de plus ait
ciel !..... Que notre consolation soit du prier pour elle,
puis le i éclamer son intercession auprès de Dieu. Qu'elle
noius donne sa confiance assurée à l'heure suprôme qui
nons réunira daits la Inaison de Notre Père qui est aux
cieux !

Une de ses sours est morte religiense chez les Révé-
rendes Sours de la Congrégation Notre-Damn, elle por-
'ait le nom de Sour St-Lazat e.

Les funérailles Ont enx lien, mardi, le 4 mars, a1 Sainte-
Anne. M. A. Micliaud, prêtre du collége de Sainte-Anno
a fhit la levée ai corps, et a chanté le service assisté de
MM. les abbés P. Onellet et L. Miville, coumme diacre et
sons-diacre. M l'abbé E. Dionne a présidé à Plabsoute.
Le Rév. M. P. Miville-Dschmênes et les sœurs Ste-Chris-
tine et St-Lazare assistaient, on remarquait ou outre, ait
chSur, lM. la-s abbés L. O. Tremblay, L N. Lessard et
F. Ciabot, dans la nief, les Révérendes Sours du couvent
de Sainte-Anne avec leurs éléves.

R. I. P.

La paroisse de Saint-Anne de la Pocatière voit dispia-
raître une mère de faimille accoenplie : Madame And ré C AU S B R I E A G R I C O L E
Miille-Deschènes, né% .uce Daumais. Elle s'éteignait
jeudi, le 27 février 1890, dans les sentinnts d'une pleine
confiamce en Dieu, d'une piété peu comlinune ; elle ne L'ensilage.-(Suite)
pou'vait trembler devant la mort celle qui n'avait pas à-
trembler dovarit sa propre conscience. Elle était dans la
(6e ainnié de son ùge.

Née à Saint-lDenis de Koouraska, le 7 jiîillet 1824, -à van tages que présenic la conservailon (al fourrags pr>
elle perdit son pNè-e et sa muère à l'Age do 8 ans, et fut l'ensilage sur le mode ds conservation par leflan iage.
recueillie par ses oncles maternails. Lit Révérend M.
Potvini, curé de Saitît-Croix, Lotbinière, la prit d'abord S'il est un fait avéré, reconnu de tous les cultivateurs.
qelqne temi).s eliiz loi ; c'est li qu'elle lit sa prenmièrd c'est qu'une quantité dUjerlbe donnée, qui, consommée a.
commnunion, putis M. Clovis Ptotviin à Sainte-Anne la Po- P'état vert, fep te une -valeur nutlitive déterminée,
catière, reçut la petite nièce et l'éleva avec le plus gl and partie otabl c

soiilperd une <atenoal le cette valeur cii passanrit à l'état
La jeune orpheli'ne, donée de tontes les qualités aironr do foin distiné à la nourriture hivernale iles bestiaux.

était d'une piété atgélique, Rou attrait leut portée vers la. La v.achAe, qui vous donnait- eri été, nonrrie d'herbe
vie. religieusè, tmais un pouvant obtenir dei son tutenr verte, d'excellent lait et d'excellent beurre d'une couleur
qu'il lui fit donner .'iistriuction· suflisanîte, elle cotmprit let d'une saveur des plus agréables, ne fournit plus en
que la Pro>videne livim lPapelnit à un autre ge-nre die
-vie et elle se mtarinit, à l'(ge de dix-huit ais, à un bat v hiver, quand elle mange la ime herbe convertie en foin,
cultivateur de quelques anncs plus Agé qu'elle. Dieu qu'un lait médiocre et un beurre pâle, dur, insipide.

QAZnTTE DES CAMPAGNES 1
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Quelles modificatios a donc subies cette herbe dans 1<
passage qu'elle a acconipli de l'état d herbe verte à celi

le foin ? Les mnodifications sont nombreuses ; il suffit de
traverser un pré an moment où l'herbe récemment fan
chiée y est étendue et subit la lessi.ceation, i!our recon-
inître que celle-ci abandonue alors une énorme qunitité.

de sa substance qui s'exhale dans lntmosphère en sein-
teurs agréables dui reste, mais qui. restée dan.s la plante.
devait lui servir en] quelque sorte de condiment faicilitanit
la digestion et l'assimilation. Tous les cultivateurssaveni
coniment lherbe verte augmente assez rapidenient le
poids des jeunes bêtes en) été, tandis que, convertie eni
foin et consacrée à leur nourriture d'hiver, elle parvieit
à peine it les maintenir <lan* Pétat où ils étaient quand
ils ont quitté le pâtur:ge ; le foin donné à discrétion ne
les emnpècle pas toujours do maigrir,

Donc, le fait seul de la dessiccation nccomipli par le
beau temps, c'est à dire dans les ineilleurs conditions,
détermine la perte dl'unîme partie notable des substances
essentielles. Cette perte, ajoutée anxinmodiflcations phy-
siques qui rendent la mastication et la digestion plus
difficiles poir le foin que pour Plherbe fraîchie, et par suite
l'assimilation moins complète. mérite la !iis séienuse
attent.ion de la part de ceux qui se prêoceipenit des ques-
tions arcls

Les:pertes queje viens de signaler sont loin d'être les
seules qui puissent résulter di mode actuel de transfor-
mai ion de l'herbe en foin.

Les Pluies quelque fois prolongées survenues pendant
la fenaison, Pubsence de chaleuï suffisante en automne,
miot des causes de détérioration <lu foin bien autrement

p;uissain tes.
Quel ngriciltegir n'a vu cent fois ses foins lessivés par

les pluies, privés par suite de leurs éléments les plus
assiiildes et les plus iclhes ; puis, les pluies se prolon-
gent, ces mêmes foins envahis par une espèce le pour-
itire nusénhnnde qui degoûte les nnimaux et leur cause

des maladies redoutables lorsque ha faii, lemportant sur
leur répugnance, les détermne à les manger ?

Si les choses se passent aisi pour les fourrages ordi-
ni:ires, trèflo, luzernue, sainfoin, etc., qu'adviendra-t-il
lorsqu'iil s'agira les fourrages de hante taille et à granls
rmdementes, tels que le laïs (blé d'inde) ou le sorgho 1
Jamnis sous <les climats temprés oi n'eu obtiendrait une
dessiccation sufilsanlte par le soleil.

Ce solnt les graves ineovénieents que je viens de signa-
lcir qui, de temps immemorial. ont engagé les agriculteurs
à chercher les nouveaux modes de conservation pour
leurs fourrages.

Il y a près d'un siècle l'allemand Rlapmnayer attirait
Pattenitionî .lii monde agricole sur un système de couver-
sion le l'herbe en foin et qui porte encore so nom : foin
brun, methode Khipmnayer. Cette méthode, qui a fait
grand bruit nu iomient de son apparition, a cu sion épo-
que d'engouement. Elle a été successivement prise. abani-
donnê., reprise encore, mais Cil somme elle n'ajamais
pu s'implanter duns les usnges de 1 'agricnliture.

Pour nma liat, au début <le ima carrière agricole. il y aI
plus (le trente ans, je poursuivis avec tenncité, pndait

deux campagnes, dea expériences où je m suttachai à s
i vrc servile(ment les prescriptions de Kla0myer. Combi9

(le fois ne me suis-je pas levé en pleine nuit, avec l'an
imes ouvriers, pour m'assurer, le thermomètre à la mai
q'Ie mes herbes aioncelées ci tas plus ou moins volum
ieux ne déassie t pas le degré: de chaleur indiqi

oimn me linitie extrême <t comme devant m'assurer ni
xcellente conservation ! Je n'ai jamais réussi etje dout

que d'!ntres nient été plus heureux gae moi.
Qnelqu:s années plus tard, je M'adonnai à.la cultui

des niaïs (blé d'inde) et je lue mis à chercher pour eu
nu système de conservation par lPensilage. J'y ai coi
plèteint réussi, mais après des milliers d'expérienc
qui n'ont pas doré moins d'un quart <le siècle.

C'est afin de faire profiter tous les cultivateurs de l'ex
érienice aequise. souvent à mes dépens, sur cet iiportan

;ujet <ile j'écris anjourd'hmui. de veux surtout:, élucide
la question de la culturn et de la conservation (les grand
maïs, qui donnent de si considérables quantités de.ina
tières alimentaires. Je parlerai aussi <le la conservatio
(les autres foiurrages, qui repose sur l'observation de
mêmes règles. Mais la culture d mnaïs-fourrage ayan:
Irisil:is ces dernières années, ue grande extension
c'est surtout cette plante qui doit nous occuper ic.

AUGUSTr- GOFIART.
(A suivre)

La Société fédérale canadienne d'industrie laitière

La Société fédérale d'industrie laitière s'est réunie le
18 février dernier à Ottaava, sous la présidence de M.
MacPlherson. Parmi les délégnés, nous avons remarqué:
M. le professeu:- Saunders, <le la ferme expérimentale. et
M.. J. C. Chapnis, de St-Denis <le Kamournska ; R. D.
W'ilmot, N. B. ; E. A. Strutliers, régissenr de la feiie
industrielle du Dr Birnardo, Russell, 'lanitoba ; S. A.
lkedlord, de lax ferme expérimentale, Brandon, MIanitoba ;
Sénateur Perley, Wolseleyi T. N. O. A. E. Bailey, is-
Pecteur( dii lait, Camn pbelton, Ontario ; T. P. Dili, Wol-
seh-y, T. N. O. ; A. G. Thorburn, BrondvieN, T. N. O.
Sénateur MacKay, Truio, N. E. ; Dr Robertson, M. P.,
1. P. E. ; G. G. Publow, Perth, Ont. ; A. Broder, comté
Russell ; G. W. Henry, Colombie britannique ; Joseph
Vanke, Moose Creelc. T. N. O. ; Sidney Fishier, M. P.,
Brome; James Rownn, M. P., West Bruce; lRobt Noas,
Président de la Société laitière d'Huntingdon ; John
Ewing, jur, Rielxcnid, Qiébee ; John McMillan, M. P
South Huron; P. C. Black, Fmouth, N. E.; John Lang,
Peterborough ; Andrew Simple, Wellantd, Ont. - F H
Mackrae, Brockville; W M.Blair, N. L.; J. M. Denton,
London, Ont. ; R. W. Harr, Port Williams, N. E. ; Pro-
fesseur J. M. Rolertson, Ottiw'a; K. Edwards, Eastimîan's
Corniers ; J. Haggarty, directeur de la Société fédérale
d'industrie laitière ; S. L. Peters, N. B. ; Jas. Bisseil,
Brock ville.

Des réunions ont été tennes le matin, l'après-midi, et
l soir ; toutes très intéressantes et qui mériteraient in
plus long comnpto-renadn que celui, que nous pouvons e'
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faire; il est regrettable que do pareilles réunions se tien- Dans le temps du boom, quand on pouvait trouver 3 on
nent en même temps que les Assenmblées 'législatives 4000 piastres dàituimaux de pure ra e, ils firent r:pide-
fédérales et provinciales et que l'attention du public on soit ment de l'argent, et Iême aujoui'd'lui, où les prix sont
détournée par les questions politiques. moins fantaisistes, ils font encore de jolis bénéfices.' Il

Le gouverneur Hoard, du Massacliusetts, E. U., était sait.que bien des cilivateurs qui ne fout avecIeurbeurre
attendu et son absence n' été 'egrettée. que 10 ou 15 céntins la ivre peuvent avc du savoir faire

Beurre caIadien.-Le professeur Saunders, de la ferme et diti soin en obtenir 20 à 25 centins. En réponse à des
expérimentale d'Ottawa, dans le cours d'une conférence, qilestiens dit président, M. Reesor dit que lorsqu'il en

a dit que pendant ces dix dernières années, le'Canada. prit possession sa ferme ne valait pas plus de $50 à $55
avait perdu sa bonne réputation comue fabricant. de l'acre, mais qu'anjamd'hui enrichie par le fumier de 35
beurre, mais qu'il était sûr que dans 10 courant des dlix vaches elle vaut facilement $75 Pacre, et qu'il ne la ven-
années à venir il regagnerait une réputation égaleàicelle dIit pas pour $10). Les cliaimps qui étaient épuisés
qu'il s'est acquise commefabricant le benrre ; le prof's- leur donnent maintenant 40 ininots de blé à l'acre. Ils
seur a insisté principalement sur les ressources qu'offrait n'ont jamais employé les engrais artificiels.
le pays à l'industrie beurrière. Il cite comtie exemple à imiter celui des fermiers an-

Dans nue discussion qui a suivi la conférence du Prof. glais qui ont porté lélevage des chevaux, <lu bétail, des
Sannders, le président a exprimé 'opinion que ce serait moutons et des porcs le race i un tel degré de perfection
une bonne chose que la ferme expérimentale puit les qun tout le monde civilisé se dispute leurs produits.
mesures nécessaires pour déterminer la quantité de De plus il engage les cnltivatelurs canadiens a se rendre
beurre et de crème existant dans le fromage. Il pense compte que plus est petit, on raison de la valeur, le volu-
que ce serait utile aux fromgers. ne de ce qu'ils ont à envoyer ai dehors, mieux cela vaut

La culture en vie de l'industrie laitière.-Le Professeur pour eux. Une tonne de f oniage ou de beurre, dont la

Robertsoi, commissaire de la Société d'industrie laitière, valeur est bien supérieure à une tonne' de blé ou d'autre
donna lecture d'une étude sur la culture en vue de l'in- grain, ne coûte rien de plus à-trasporter ou à expédier.

dustrie laitière en Canada, montrant les avantages qui M. Dill exprime l'opinion qu'il y a lieu de s'enquérir

en résulteraien t pour la fertilité du sol ; d'où l'on pour- des moyens d'améliorer le beurre fait à la maison et su-

rait retenir une abondance de matières premières qui gère que le meilleur moyen serait que le gouvernement

pourraient fournir der, produits d'une valeur plus con- nommînât des inspecteurs pour faire des conférences et

centrée. Il n'est pas d'avis que l'avenir dlu Canada snit. visiter les laiteries dr.ns les fermes.
dans la culture du grain. Il pense que si le paya peut M. Wright pense que le meilleur moyeu de faire ue
continuer à produire du grain, il doit cesser de l'exporter, bonne réputation au beurre canadien, c'est d'encourager
et devenir non un iarclndcl de grain, mais un produe- les beurreries. (Applaudiss Ia et qu'il-y a
teur (le grains, vendant des animaux et leurs produits. des contrées où l'on ne petit établir le beurreries et où

Nourriture rationunee.-Dans l'après-midi, l, Profes- lon sera forcé de faire le bg-ùrre l la maison ; on devrait
ceur Barnard, secrétaire du conseil d'ngriculture de i
province de Québec, donna comuntinicntion d'une étude Le professeur Robertson dit que le gouernement fédé-
sur lalimentation rationnelle de la vache laitière, recom- rai a lintention (e se mettre à l'oeuvre en publiant de&
mandant une généreuse nourriture. bultins pratiques, dont le premier contiendrait dcs ls-

Dans la- discussion qui suivit, M. Thorburn fit un tr1iX au f c < b e u c
rapport intéressant sur lindustrie laitière dans 10 Nord- Lesénateur ]kad, MM. fisse.1 et Pearce communiquent
Ouest, et fut soutenu par M. Struthers. les résultats (e leur expérience dans l'industrie laitière.

eSystèsoC8 cné coùcl'nnce.-Upeo tiSceit étab'irédvbeurrer
les nyérites comparatifs des deux mtystèédes le beurrerie

-L profneseuobrtn it que pleigenemntér Loêd-

qui consistent . receoir des fermiers a ne d s tt lue n t
crème eule ; et le second le lit lui-même eui retournalit Staney la habsa ute sa préeence et y prit la parole.

le petit lait après que la crme er a été séparée. S bcONureta JOUmrNcad

Le prof. lobertson dit. que chaque système pouvait La sacondee journée coMuBie'etu par l'élection des acdl-i tre avantageux, suiva-iuî les circonstances de lie. Dans cies dse la Société fédérale d'industrie sitière, Ait nom-

les paroises bien neuplées, on U aiséuent recueillir le bro des élus, il nos est agréable le signaler la noination
lait et rendre le petit lait; quand la pop delaion et cbîîr- comme secrétaire de M. J. C. Cliapais, de St-Denis do

usemée, cela paierait eoins bien que de receilrEm crme a
ciez les fermiers. Fabrication du beurlme.-M.- A. A. Ayer, d Montréal,

U e femiite saisfasante.-Le sénateur Reesor doin i un fait uï- conférence sut la fabrication tlti beurre. La
compte rendu fort intéressant de ses 'opérations sur la Chambre dle commere de Montréal, lit-il, serait très.
foire qel cultive dans le conté ds Ynrk pour la produ - heureuse de faire tous ses efforts pour faciliter tous les
tion dt lait et du bétail. La ferme était ruinépil y a onze opérations d la société. Il remarque aui corrs de s
ans et il ne paraissait mnime pas Sage rec la louer. Ima observations qu'an lieu de garder longtemps leur beurre
prit ve son fil pour y prodirme du lait et du bétail et pour en obtenir <le inpilletîrs prix, les fermiers feraient
ils ont raison de se féliciter des ,résultats de leur expé- mieux de le quand il est frais.

Lasanedusi ftnus pen ditéo iLr
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A la séance de Paprès-midi, eL discute le travail de
M. Ayer.

Après quoi, M. Ayer, secondflé pai. M. Dill,..déposa une
proposition ayant pour objet de demander an4 governe-
ment fédéral une subvention de 8M50u pour venir en aidé
à la fabrication (lu beurre d'exp1ortaitionl.

M.-Wright dit qu'on se plaignait généralemien t que le
beurre était trop tiuvre ; il est aillé jusqu'à SiubUry
pour vaInîdre du beurre à des ouvriers ftaliens, et a trouîvé
que ces gens, dont la moyenne ne par aît pals i iele, un
voulaîitacheter que de iès bon beurre. Il reconandle
'é-ablissement de heurreies et peIse que cela ne petit

se faire qu'avec 'aide du gouvenen be. i
M. Read pense que la Caaada osèd de bones vahs

laitières, mais que tous les bons citoyens devraient
leurs efforts poar faîire entrer la fabrication( di beurre
dans la voie du progrès.

Après une courte discussion, la motion do M. Ayor fut
adopté.. à punanimité.

Manière de préparer les couches chaudes destinées
.au Tabac Canacien.

Endroit bien sec et exposé au soleil. Couche chaude
tournée du roté du Sud et bien à 'abri des vents du
Nord et de l'Ouest.

Mettre environ uni pied d'épaisseur (le finnier de ehe-
val, vert, .naif da e sse m ais sur le sol, entouré
d'un cndre en planche et rencharisser- pour emnpôeher les
courants d'air froid (le pénétrer ei desus ; se.ouer et
émietter le fumier à la fourche, le fouler légèrement,
puis le recouvrir d'une couche du boune terre de jardin
de 4 à 5 poucinélangée avec du terroir, le tout couve-
nablemne:ît préparé.

Mettre les chnssis sur la couche et laisser chaufer 2 à
3 jours suivant la température qu'il fait .

Arroser cnsuite à l'eau bouillante 2 à 3 heures avant
de semer la graine.

Unae demi callerée à soupe de graine de tabac hien
mélangée avec une chopine de pltre ou de cendresemiée
à la votée sur une couche elaude , de trois pieds par douze
donnera assez de plants pour unae plantation de 2 arpents
de terre.

Lorsque la graine a été ainsi semée à la volée jeter des-
sus ae ligne ou deux d'épaisseir <le terroir passé ai sas.

Presse-r légèrement lit surfaice avec quelque chose de
plat, puis tenir les chassis ferimiés jusqu'à ce que la graine
soit levée.

Arrosez fa iblemen t lorsque la terre de la couche chaude
le deniande absolument.

Le grand défaut est d'arroser trop souvent et en trop
grandeu abondanae. EI agissant ainsi oi ne donne pas
niu plant la chance.de dlc-yel<pper ses raciles qui s'éten
dent au far et à mlesure-qu'elles s'éloigàet à lt recer-
che de.l'hmidité Le pl.nt un peut pas faie de racies
si on) lui J ournit cette lumidé eau Patrrosait assi souvent
qu'on le pratique généralement.

Une fois le plant levé et par desjouruées chaudes, sou-
levez vos chiasss de t leures a. m. à 3 heures p. m., n ai
seulement pour donner de alir, mais en ce faisant, oi
évite <es ceai s de solcil si souvent et presque toujours
fatals qui brûleront lu plant das P'space de quelquxes

huit à dix jours avant de con:menucr la plantation.
vous yaui vez arroser tous les jours si vous le voulez. Votare
phiant qui aura alors de fortes racines, snrtout si vous
laivez peu u pas atrrosé pendant sa croissance, grandira
il vue 'il et sera a près ce temps ce qu'il faut pour une
bonin et vigoureuse paantatmui.

Le areilleur temps, sous notre haute latitude pour lia
préparation des couches chaudes, varie entre le 8 au 20U
avril -F. A MÊD. Frciuaizn.

Les causes d'insuccès en agriculture

1. Aclieter à bas prix ue. terre pauvre .plutôt que de
f&ire P'acquisitio d'une ter re fertile, dûut-oi la payer chei'.

2; Négliger Pégutement du sol là où lexcès d'huimi-
dité retaride le, travaux. diminue le rendenent et perd
une p:nrije des engrais.

3. Négliger les clôtures et permettre aiasi au bétail de
déitruire les récoltes et de déranger incessamment les
travaux.

4. Constrire les pauvres bâtiments et les laisser se
détériorer fite d'entretien.
. 5 lIiverner les hôtes à cories, les moutons, et les pou-

lains devant laurane.
fi. Lbourer mîal et légèrement, en iottos, plutôt que

<le pulvériser profondément le sol.
7. Couyrir impa:faitement la semence par un hersage

renda diicile, can raison des mauvaises conditions du
labour, et comme conséquence'laisser les mauvaises lier-
bes s'cemparr du sol.

8. Senmer trop tard et perdre ainsi ili produitssffisam-
mont pour constit'aer uni revenu.net considérable.

9. Négliger les sarclages iécessaires aux patates, au
blé-Pidle et aux betteraves, carottes et navets, et ai lieu
de plantes-racines ne técolter que des mauvaises herbes.

lu. Al-ter îles instruments défectueux et dépenser
plusieurs fois le prix des mneillears, un perdant avec eux
beaucoup de teinps à faire un mauvais traval.

I1. Abandoiner les instrunents aratoires aux inten-
péa:es des saisoais, dans les champs, près les granges, sur
le bord des clinallits, où ils se déforment et pourissent ex
très PI de teililis.

12. Jeter négligeuntent hls broussailles le long des
lôtuîres où elles favorisent le développement <les mau-

vaises herbes, au lieu de ls biûler sua- place. .
13. Cuîltier graina sur grain dans le même champ et

dimuinuer ainsi les produits tout eu infestant le mail-
vaises herbes le sol épuisé.

14. Né:lige- d'étendre les fumiers au temps coxnvena-
ble. pais le vendre pour s'en débarrasser.

15. Eýlever ti bétail étique et dégénéré, qui chaque
mois consoniaera sa vaileur en nourriture, au lieu d'ua
bétail de choix bien conformé, s'engraissat rapidement
avec tiiai et se vendant sans retard à ihaut prix et pout
argent comptant.

a f. Nourrir irrégièremen t les animau.x <le la fe-ei,
de aniè:e axujorhai à les faire craiinde pour leur
raias, pendan t une heure tout entière et demain lein
distribuer ur- ration avant qu'ils tne soienlt prêts à la
conso mOa ir,-'

17. Négliger de seneir beauoup de trèfle chaque ainée
et d'enauiar au meins au claunp d'engrais vert, pouia aidet
aux fumiers à ram ee la fertilité sur les terres épuisées,
ou la maintenir sur les terres riches.

JS. Négliger de faire le compte des profits et pertes de
ch:ique champ et de.la ermue tour entièae, de manière à
résumer ha sitiation annuelle lmiincière.

Eaa évitant. ces difféaarentes causes d'insuccès le cultiva'.
teur doit se aapelexr surtout que la m-illeure terre est
toujours au lus lo:is X Ax insi 25 arpeas à $=l pati
arpent vrai enIlit ieux qae 0 arents à $25 haque.
La propriété du 100 ialits eiger aa peut-êt o 9500 pour
la mettre ea valeur, et ne dinnera que $500 pt-ait-être
de produits bruts. Il rn.y a doue aucun prolfit réalisé et
Pintéaôt du capital est perdu. Il est plus facile de culti-
ver une bonne qu'ao mauvaise terre, maiu pposon.w
qu'il ei coate îaunt par arpent pour culiver lus 2.
arpé:ats, nous avons Vue dépense totale de $125, lna aoi.

duit sea au moins double ou de $250, et donnera ui
bénéfice et de $125 de plus que la ferme <e 10 arpentp
Si les Ixroitls du la ptite feri étaient en proportior
du prix cotant oU égaux à ceux de la grande ferme
c'est-à-dire valant $500, le profit uet pour les 25-atirputî



GAZETTE DES PAMPAGNES 5

s'élèverait à $375. Il est donc vrai de dire que la meil- :ux pieds de l'anienal ; pas de litière par économie les
lettre tie est .tujours l iteilleur marché puisquelle excrémne ts solides et li(uides s'acciinitleit sous les ni-
permet de réaliser des profits beaucoup plus cotnsidé- mauxetnes'eidHventqu'nfoispirjour;jatuaisuncoup
rables. . déirille, aussi les aiimuaux se convient-ils bieinôt d'une

.Drainage.--Cette opération a elle seule coûte près de épaisse couche d'ordure qui u't rien d favur:ble pt
la moitié du prix d'une ferme, nais aussi double et qua- eux. Ajoutons à cela ui phifond placé à1 six ou sept pieds
druple les produits tout en fac ilitant la cul tu tldu sol. du plancher, servant de tagasiti aux tourragoset laissant
Le drainatuge a pour résultat, de permet tre les travaux et passer à travers les planches disjointes' de la poussière,
les semis ltifs, et; uneiî poussée plus rauide it é.eo:mît la les grains de imutivaises.herbes, de la balle, et on pourra,
teiipératire du sol, en unii mot il loine lus de d rée à la juger de l'état des animaux dans cet atmosIlhère liuiiide
saison dles travaux tout en dimiiniint les chanes de gelée et cha-gé de iiasimes, par l'absencè le toute venitilation.
avec l'état d'ltuiidit é de la terre. Tous les joirs les aniimaux laissent leur étable jour aller

Rotation des récoltes-Ent maintenant la fertilité, n1 . Lbreuvcr à la rivière voisineu ou au puits, quel que soit
étoufiit la croissance des mIatuvaises hrbs, en établis le teinpjls. En sot te que la transition brusque du chaud
sant un crtiin ordre dans la distribution des travaux de au froid est oin ne peut plus italsaine, outre l'iucotivé-
la ferme. la rotationl des récultes est un point imupornut tient de donier à boire dle l'eatu glacée. La lenteur me-
de toute culture réniinérirtive. -sIrée avec laquelle l.s vaches, stirtouut celle& qui plortenît

Destruction des miauvaiscs Zeirbcs.-Elle est essentielle à veau, s'abreuvrnt, nous dit assez qu'il ni'y.a qu'une soif
tout boit systèie,ea rles mauvaises herbesabsorbent elles ardente, développée par une nourriture excessivement
seules tout auîtait d'léitnntts de furt ilité quie les récolres sèche et ét<ufftnte, qui puisse leur faire su<intoniter lit
les plus considérables. Trop souvent des produits s'élu- lotilt qu'elles éprouvent, iu ucontact de cette glace
vant 'ai valeur à des milliers le dollars sont pelius sous liq uide avec leurs intestins. Il n'en fautr. pas plus pour
l'étreinte des cIardons, dii chienein, des ehicorées et ruiner tout un tripeau. Mais une pratique bien plus
d'une infinité dl'autre.s plant es imisibles, dont. le.graines absurde encore et qui est trop répandu ans titis campa-
en se répandantit n profusion sur L.- sol, Iiifestt. pour gîtes est dle laisser les animitautx devant la porte des bAti-
Une longuo période à venir. Un cultivttteii soigietix ie imtents pendant <les heures entières par les teips froids
doit pas supporter ue seule mauvaise herbe Ii d:111s ses île ios hivers, et même (le leur laire là dans la nleigît Une
pâtuinges, ni dans ses récolt es, ni le long des clôtures, distribution <le fo.irrages; oui bien encore de les laisser
dis chemins ou des fossés, parce qilielles se rép:uidrott manger à la meule de paille qui occupe le milieu de la
nécessairetiient dans le voisinage de mille itanières. cotur.

Bdtimets deferms.--Ils doivent être assez-spacieux Cette condulite est certamilemen t lo comble de l'absurde.
pour recevoir: convenablement toits les produits :e la Voyez-vous ces 1tliivres animaux aux formes anguleuses,
frmîe, quelle que Soit la la titre des i écoltes. Ils doivent raiassés sur eux-mêmes, et frissonnant sous l'etrort dit
aussi.pouvoir abriter- conforta blemeit le bétail le tontes vent telle est poulrt:tit la imtaitièreu dont on entoure l b6-
les espèces, de manière qle lit distribution <lit fourrage su tail citez un trop grand nombre do nos cultivateurs. Le
fasse sans beaucoup (le tr -sport. Potr celi on aura cœur se serte à la vue <le pareilles atrocités commises de
soin d'adopter in lan général-de construction, le placer sang froid et avec un semblant do raison. On nous dira
chaque magasin près des coIsommiitîateUrs, <le ménager des que nos races itdigèies sont rustiques, penveit suppor-
passVes en av:mt des n ,e m:nière à pouvoir porter. les tortures de toits les genres, depuisla fammie
leur aonner leur ration sans les déranger. Tous ces détails juq' aC>n¿lto.Jsu un o utiaer
bien que minutieux contribuent plus puisammllent; quýon ag-ironit.ils ajinsýi sanle résonner leurs Opérations et en &ui-
ie saurait, le croire à la prospérit- générale d'uie exloi- vant aveuglément les Conseils d'une oidtstable.

tation. Ne savent-ils donc pas enlcor que les animaux bien
Engrais.-.La fabrication îles fîitmiers doit être la pre- abrités consomment titi tiers moins de fourrage et son t

ine préoccupation dii cul tivateur aIélioratetir. En vain en meilleur état, donnent plus du viando, de lait, d
uIultiplierait-on les labours, les Iersages, et les fatçois laine ou de travail.
d'entretien si le sol tie possède pas les élémeîit néces-
saires de la richesse, sa puissaice seule ne saurait donner
lit fertilité. Les litières abondantes étendues avec soin
sous un bétail bien nourri, pendat la longue périole de Choses et autres
stabulation dehnos hivers pet être tutu source abondante
d'engrais précieux bien sufilisante potur entretenir la furti-
lité. .Mais on tie saurait éli l essoce té Un singuler arrt est ce mont soumis la iature

y • - dt roi des Belges. Il h'agit de la défeunso de chasser la grenouil-
que nous o re .enfoissemend engrais ets, soit o la à cert:ine é poque. Cet te iesire a été prise à la suito do
forue de strazm, soit sItout sous forme <le l secide onibrouses plaintes d cultuti:tîurs habitant des contrées oit
pousse d'un trèfle bien iéussi et laboutlé 1'aum onille. Les les grenouilles, qui tendent à Jagriculture de réels, services
COmIposts uit Moyen de tourbe, do débris <le toutes ma- out couplètemniutt disparu.
tieres, ajoutent uecore aux moyens de produlction dont
tout cultivatettr-, désireux d'amliorer soi sol, doit faire
amplîe usage.

La stablation d7u bétail.-Avec notre climat excessif Les mimoiibres de la société d'Hlorticulture du Canada, réuni-
la question de li stabulatiot du bétail pendant Itos longs l'autre jour à Ot tawa out insistó auprès du gouverntemtent f«s
liiyérs devienit dne aute iiiportiance. Et v-oyat la déral pour obtciirie rétablissenient du droit sur les fruits et

con'formation ialadive et dégénérée <'un -trop grand légumes mtuésdos.Etats-Ums.
nombre du nos aninaux, Ious untiues enI dru'tit de nous
deiander où en est a catise et quel peut être le remnèd t *
à ce grud tmil itatio nal. Nouis le trouvons tout entier

da slad n s e aliilu sui tt j i u et ë.î Le Lorsque l'tt tehète à G e, la livre doe la eouadu brutnedanhis ll mmnere dot les'anmu ot ninucet. Lour qui noe contient que 60 P. c. dle anluro, aut lieu d'acheter dit su-

ouve r ie, t cest à n, s ave t i q ' tulte fa e ui he p u r cer blanc à 8 v, v t ,'iiingi e avoir fait une é bno oe. C'est
ouverturee staeet.te fible lumière que ue erreur, la difièretie damts ht quantitS de ttcre ptr est plus
le bétail étritemiei t entassé reo;.oit ls sUins giPOn lui grqundu quie la ditrffeiee des prix. Aiuti 100 livre de erssoi-
donno pendant six mois de 1lnée. Et quels soinus 7- Jinad brunle à G e, dtunneuxt 60 livres de sucre pour $6 00, tandis

-maigre distxibuttioi de paille, trop souvent répandue qu'on peut avoir G0 livres de s cro rallint pour $4,80
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. Métho:c écossaise de conserver les œufs.

Piongez les oufs pendant ne minute on doux da:;s l'eau r fe leC
bouillante, e anièr coaguler une artin du blanc et r-com is fondsI)ôiilai)e7(lemanèreàpoaurlr lise liiLntt bai tfr ý,cdai pour obtenir tics lettres patenates les cons8titnflntt et'tellesmer ainsi, dans tout le ontor'cès n IOCB m e tres personnes qui purront devenir actionnaires d nfe la dite
quiecopnie (evant Ôrn créee cn corps politique ' r incorporée

sons le nom et dlans le blit ci après mentionnés

Danger du contact dufcr avec les arbre; 10 Le vom do la eimilitignio eera La Compagnie du ChemindeDanerFor Sat, tuai, Quelbe rt Atlantique; .

2C 'U(bj,.t Le..t (lu cnntrnhcu et exploiter lin chemnin partant
Il faut éviter de fielier des clon ou crochets do fer dans d'un imit sur i: rive ga la" ile rivière O:taw-.i witre lm-

l'écorce des arbres d'un verger ; il a ét4 reconnu quce le fer honclinru de la Rivière du Moine et e'lle de la déchargn du
iais cil contai t avec Pêtorco faiait périr ha pmu tio où il était gagnant vels l>L, nfart que
placé. Ou attache les arbres cos fra le mur 1nu moyen de petites posbjliî enligne droite avve les ditrict O Taire-
lanières de diapi qui tiennent lcs branches à qul Ique distance .onne, Joliotto, Trois-Rivièrv8, QîîIbce p par la citélu clou fixé. <le Qimébrci tse cuAtinVUan , par eantport pour traverser le

r f à St Leireaat, I'bln dOrlé: et atteindra latn veo Sud (le i oIlu-
pv à na dans îes 'uviîoi.t (Io la Pointe à lco mngrtniAre, d s l

% ___ soe dirie vers ti-Est uln patsant par le lac Poieacnek,
1agnifique unaibon trés bicen tInte cit.à l'int&tienr qu'à lexparatre parsnn s it pl i r ta ciationnarc d laTdie-

élabal.us2 om aniea dans lt (tr le lc a frontière avec itiu enîhraaacre-couverte ci fer balanc, et. bý.auchîoi .1 lextérauir et à Iliiatéaiiear ; ment liattait div la ligauo principale ~à sn point qiuconqiieentre uentra fi usilités damia rito -rat)g,-, abusç mentionneronîs on le n:ai. ometé de Kas tiraska passant :au nord du lac Té-in ponte *l aii1 niant avec le faili; et .ln .1 diîil)oition pour aiscoîala, taversaomt. lis di.tri s (I RimoLopni, onaventn-
a animiacux. Est out.ri, nu fournil 1at literie ; ':tiiFi qu'une re et G ié et, uivan4tt dans Mliatéare ur une lign aussi di-

assez v'aste étendulae du triarails piropre et la culture fle2 patates recto it dpssile ponsur ireitdr epl port nle Gas:m. par
Ott au11tresl ; enifin ll tnelqi. îsotîs plaîcées sur ce tl rin 10 La u incipatc: pace g:naflaires di la dite Compagnie serapermuaiettenat de retirer$3.e à 840 par aîie.. dans la cit de Qubei , dans la province (le Québch.

Cette prorité à encore l'avataga d'tr oituée près de 40 Lssibnds le la dite compagie sera ile deux cent ein-bo nne Jiilo aiistrcs dRivis, ondeux mill cinq cnts atout à vendre à très lQuéb condition, tiens de cent lsintrns chacune.
S'adresser il 50 Lei noans ae t long, résidences et professions des dits ré-

NAZvRE. SIROIS quérans dsont conioi suit
Saisnte &ie du la Pocatière, P. Q. Le dhevalier J. E. Mertineant, achand quincaillier ; O.

rigner, manufacturier; J. A Milloin, courtiera; Fix Gour-
Magnfiqn maon rbe n ta. l'nt.rieu dea , manufacturier; Napoléon Gourdecru, tanneur; F. X.CHrEu g D G' ýDÎ n Le.32I8, cDroun, avocat; J. L. Lavery, avocati; A. A. Dechêne, mr-

chaud ; Eagène o:illard, otaire et journaliste; J. A. Lcn-889-r Arautr et pour la sraiso, n men ron. lin mlrchan ; N. Lavoie, gérant d la Banque du Peuple,
es Amnx.E ten ourchl taiterie; lioni qu'unh; J. B. GM rirstte, agent d'assurance; J . Rouss-

saa, darcthand; Ele. Falardea, taneur et corroyeur; Geo.Le et après lundi, 18 novembre l SSq les trains de ce chemin Roy, ma nufacturier ; J-E. Bnil, notaire. Tous ds cité et dis-partiront de la Station de Ste Aune ($3 dimanche exceté) trits de Québec, sujets anglais'et résidant en Canada.
omme suit : L'vdor. G. resse, O. cnigdor, F. Goisdead, J. A. Mailloux,

Pour Lévis .......................... 24.34 J. E. Martineali, F. X. Drouin, J. B. Lalibert , seront les pro-
Pour Lévis ...........-- P ..TE.. dauanufa9.54 ;aiers directeurs provisoires.

20 Février. -4 f

Par ordre,
J. B. BOILY,

Secrétaire-protem.

HARAS NATIONAL
BUREAU : 10, Rue St-Jacques, MONTREAr.
FERME: OUTRiEMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS
TROIS[I\ÈE DIPORTATION

.llormaneds, .Percherons, Btretons.
Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles et

aux cultivateues.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
liaras National est prte à en placer quelques-uns dans* les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, loir avril 180.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

18 Avril 1889.-24.

Pour L6vis.....- --............. ......... 10.43
Pour la Rivière-du-Loup..-............ 12.48
Pour Halifax et St-John................ 16.56
Pour la Rivière-du-Loup---.--......... ---- 22.3,3

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, 'Scrintendant eun chef
Buren du chemin de for.

Monoton. N. Bk., Novembre 1889.

On a besoin do deux fermiers pour cultiver deux formes
situées au Cap St-Ignace.

S'adresser à
J. FREMONT. Avocat

6 Foyerier- 2 M. 12 hue Donnacona, Québec.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL.AYRSHIRE,

COCIIONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTREAL

, . .

GAZETTE DES CAMPAGNES
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